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L E S T R I B U S 

HADTE MADRITANIE 

Les notices monographiques qu'on va lire concernent les 
Oulad-Delim, les Regueïbat et les Tekna d'Oued-Noun. 

Dans le groupe de colonies qui constitue le Gouvernement 
Général de VAfrique Occidentale, on sait qu'on a donné le 
nom de Mauritanie à cette colonie qui s'étend au ISord du 
fleuve Sénégal, encadrée entre VOcéan et le Sahel Soudanais. 
Elle est à peu près pacifiée à Vheure actuelle, et d cette œuvre 
resteront attachés des noms glorieux, ceux des gouverneurs 
généraux liourne et Ponty qui ont présidé au sage dévelop -
pement de notre politique, et ceux des brillants seconds, les 
Coppolani, les Gouraud, les Patey, les Mouret, qui en ont été 
les actifs artisans. 

Mais ia frontière septentrionale n''existe ni géographique-
ment, ni adniinistrativement. Le liio-de~Oro espagnol com­
prend bien une large bande de territoire le long de VOcéan, 
mais, dans Varrière-pays, l'Adrar maure se relie à l'Extrême-
Sud, marocain par une énorme tranche de désert, indétermi­
née et fort mal connue. 

Cet hinterland qui va du parallèle de Port-Etienne (21°) 
au parallèle d'Oued-Noun (29'^') est peuplé par trois tribus : 
les Oalad-Delim, d'origine arabe, qui s'étendent le long de la 
côte, de la baie d'Arguin française à la Seguia-el-Hamra espa­
gnole; les Regueïbat, Berbères arabisés dont les campements 
parcourent farrière-pays de l'Adrar au Dra ; au Nord de ces 
deux tribus, le peuple Tckna, d'origine chleuh, mais à moitié 
transformépar le milieu, berbérophone et arabophone, mi-sé­
dentaire et mi-nomade, étale Sfs Kçour sur l'Oued-Noun et 
envoie ses campements jusqu'au Sud du Dra. 
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Ces monographies présentent un réel intérêt à l'heure oit. 
la pacification de la Mauritanie aehevée et celle du Sud Ma-
roca^n à la veille de l'être, le problème de VHinterland ma-
roca-mauritanien ou Sahara occidental va, avec le concours 
de l'Algérie, se poser. C'est sur ces trois tribus que désormais 
notre action militaire politique s'exercera,et s'exerce même déjà 
partiellement comme on le vetra. Il était doncopportun dere-
cueiUir, coordonner et critiquer tous les renseignements qu'une 
enquête sur les confins de ces tribus pouvait procurer et de 
préparer, dans le silence du présent, la conduite des événe­
ments futurs. C'est ce qu'avuit pensé M. le gouverneur général 
Ponty. Nous exprinwns ici notre reconnaissance au regretté 
gouverneur général pour avoir bien voulu nous donner com­
munication des résultats de cette inquête. 

LES OULAD-DELIM 

I. — GÉNÉRAUÏÉS. 

Lés Oulad-Delim sont une tribu maure qui no-
madise le long delà côte atlantique du cap Timi-
ris et de la baie d'Arguin à l'embouchure de la 
Seguia-el-Hamra et du Dra. Vers l'intérieur, leur 
zone de nomadisation s'étend à une centaine de 
kilomètres. Au fur et à mesure qu'on s'éloigne de 
la côte,les terrains do parcours, pâturages et points 
d'eau sont plus ou moins communs avec les Re­
gueïbat et les Aroussïïn qui les bordent vers l'Est 
et le Nord-Est. Au Nord, les Oulad-Delim sont 
en contact avec les fractions Rogueïbat-Sahel et 
Tekna-Sahal (Ait Djemel) ; au Sud, avec les Ou-
lad-bou-Sba. 

Comme on le voit, les Oulad-Delim sont par­
tiellement dans la zone espagnole du Rio-de-Oro, 
et l'on se doute que cette situation géographique 
n'est pas faite pour faciliter notre action poli­
tique. 



Les Oulad-Delim se disent et sont certainement 
d'origine arabe. Les Maures s'accordent à les 
reconnaître comme Hassanes, c'est-à-dire Arabes 
do pure origine, Arabes des invasions. Ils ne par­
lent d'ailleurs que l'arabe, ne vivent que sous la 
tente, ne possèdent que des chameaux et ont 
toujours porté les armes. 

Leur ancêtre serait Dolim, fils do Hassan. 
Une autre tradition (1) le fait fils d'Oudeï, fils 

de Hassan, dans les conditions suivantes : Oudeï 
avait une servante que sa petite taille avait fait 
surnommer Delima (le petit pou de bête). ILeut 
secrètement commerce avec elle : un enfant en 
naquit. Il était tout petit, et on en plaisanta en 
disant : «Petit pou a mis au monde un tout 
petit pou (delim). » Le surnom lui resta. Le père 
qui craignait la jalousie de sa femme légitime, 
l'hilalienno, le reniait. Mais par la suite, l'enfant 
fit voir sa valeur en mettant en fuite un parti 
d'ennemis qui avaient attaqué l'hilalionne, restée 
en arrière de la caravane pour arranger son pa­
lanquin. Ses propres fils avaient pris la fuite, 
l'abandonnant ainsi aux mains dos pillards. Sau­
vée par Delim, elle ne lui en sut pas gré et pré­
tendit, lors du partage du repas, le reléguer au 
second plan comme par le passé. Mais Delim fit 
bien voir qu'il ne le supporterait plus, et reconnu 
officiellement par son père, devint le chef de son 
campement. 

Cette légende empruntée au roman arabe d'An-
tar, paraît sans valeur. 

Le tableau généalogique des Oulad-Uelim s'éta­
blit donc ainsi, conformément à la tradition 
mauritanienne : 

(1) « Le livre des généalogies » (Kitab-al-Ansab), par Ouâlid 
ben El Moctafa. 
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Il apparaît donc nettement que la tradition 
historique les fait cousins de toutes les fractions 
hassanes de la Mauritanie et du Hodh. 

Quelle foi convient-il d'ajouter à ce tableau 
généalogique? Il est difficile de faire une réponse 
nette. On résumerait volontiers les conclusions 
de longues conversations avec les indigènes dans 
les propositions suivantes : 

1° Etant données la force, la généralité et la 
vraisemblance des traditions dos tribus maures, 
on peut admettre la vérité de ces origines histo­
riques. Elles concordent parfaitement d'ailleurs 
avec les conclusions qu'on pourrait tirer, d'autre 
part, de la langue, des mu'urs et des coutumes 
juridiques des Oulad-Delim. 

2° Il semble toutefois que cet arbre généalo­
gique renferme des lacunes. Les invasions arabes 
on Mauritanie paraissent être du xiv° siècle. Dès 
la deuxième génération, nous voyons paraître 
les ancêtres éponymes des fractions actuelles. Or, 
comme celles-ci ne comprennent qu'un petit 
nombre de tentes, il est possible que ces ancêtres 
soient beaucoup plus rapprochés de nous et aient 
vécu vers le xvi" et le xvii'- siècles. Il y aurait 
donc des omissions de noms soit entre l'ancêtre 
Hassan et son fils Delim, soit entre son fils 
Delim et les ancêtres éponymes des fractions 
Oulad-Delim. 

Les deux hypothèses paraissent vraisemblables 
et vraisemblables à la fois. Sans doute faut-il 
prendre ces deux fils de Hassan : Oudeï et Delim 
qui ont donné naissance à toutes les fractions 
maures hassanes de l'Ouest africain, non pour 
des fils à proprement parler, mais pour dos des­
cendants, et sans doute aussi y a-t-il des lacunes 
dans la postérité de Delim, telle que la rapporte 
la tradition. Il est vrai d'autre part, que les luttes 
intestines ou étrangères où se sont trouvés enga­
gés les Oulad-Delim ont été telles, au cours des 



siècles, qu'il n'y aurait rien d'étonnant à ce qu'ils 
n'eussent crû que fort peu. C'est le cas général 
do toutes les tribus hassanes qui forment aujour­
d'hui les 2/10 à peine des peuples maures tandis 
que les tribus maraboutiques, adonnées à la 
prière et à l'élevage et qui ne touchaient jamais 
une arme, sont quatre fois plus nombreuses. 

Il est téméraire d'avancer des statistiques sur. 
renseignements. Les chiffres suivants, plusieurs 
tois recoupés, seront néanmoins donnés comme 
première information. Ils serviront tout au moins 
à sefairoune idée générale de la population Oulad 
Delim. 

Si l'on compte aveceuxlourzenagaOulad-Tidra-
rin, ils comprennent environ 960 tontes, soit à 
six personnes par tonte 3.760 individus. Si l'on 
ne compte pas les zenaga, ils sont 560 tentes ou 
3.360 personnes libres et franches. Sur ce nom­
bre, il y aurait environ huit cents guerriers; ce 
chiffre est fort, mais il faut remarquer que beau­
coup d'Oulad-Tidrarin marchent en guerre avec 
leurs patrons. La plupart sont armés de fusils à 
tir rapide. 

II. — FRACTION'NEMENT. 

Les Oulad-Delim se divisent aujourd'hui en 
deux groupements issus des deux fils de Dolïm : 
les Remeïthïa, descendants de Remaïth, et les 
Oulad-Chouïkh, descendants de Chouïkh. Mais la 
coutume maure, empruntée parles Français, dé­
signe sous le nom d'Oulad-Delim les seuls Remeï­
thïa. Les Oulad-Chouïkh se sont en effet détachés 
de bonne heure de leurs frères pour descendre 
vers le Sud, et vivre au Nord de Nouakchot, du 
cap Timiris <à la Raie du Lévrier sur la bordure 
Nord du pays trarza. Quelques-uns même, comme 
les Oulad-el-Lab, sont devenus de vrais trarza. 
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Cotte étude sera donc consacrée aux seuls Re­
meïthïa ou Oulad-Delim proprement dits. 

Tentes 

, n .-,,•• / Loudeïkat 165 
' m f T n • \Sc rahna 30 

(Oulad-.Delim 1 Oulad-Kheliga . . 125 
propremen dits) \ Oulad-Tegu?ddi. 100 

560 tentes ( Oulad-bcn Amar. 140 
OuIad-DeUm I Zenag^ades^Oulad- Oulad-Tidrarin.. 560 

/ Oulad-el-Lab 
1 Oul.-Mehelha 

El-Gra j Dokkon 
( 0,-M'haïmed 

Oulad-Chouïkh 

1° Les Loudeïkat (au sing. Oudeiki) descen­
dent suivant la tradition d'Oudeik, fils de Re-
meith, fils de Delim. Ils se subdivisent en les 
sous-l'ractions suivantes, chacune portant en face 
de son nom le chiffre de ses tentes : 

[ Ahel-Chia 35 tentes 
l Ahel-Ali-Mbakar. 40 — 

Loudeïkat . . . 165 tentes - Oulad-Atnor 10 — 
J El-Ouarran 50 — 
( Ahel-Edda 30 — 

Les Oulad-Amor sont les descendants d'un in­
digène nommé Amor qui vint s'établir, il y a un 
siècle, chez les Loudeïkat, s'y maria et fit souche. 
Quoique comptés parmi les Oulad-Delim, ils ne 
sont donc pas de pure origine. 

Los personnages les plus on vue des Loudeïkat 
sont : Ahmoïïn ould El Aroussi oui Chia, dos 
Ahel-Chia et son fils Leben ; Abd Allah ould 
Rekkar. 

2° Les Serahna (au sing. Serhani) constituent 
une petite fraction d'une trentaine do tentes qui 
marchent dans le sillage des Loudeïkat, et accep­
tent l'autorité d'Ahmoïïn. 
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Leur principal notable est SidiMohammed ould 
Omar ould Mbarek. 

Ils descendent d'un indigène nommé Serhan 
ould hou Qeddïa, venu de l'Est et qui s'établit chez 
Djaber, fils d'Oudeik, l'ancêtre des Loudeikat. 

3° Les Oulad-Kheliga (au sing. Kheligui) des­
cendent, suivant la tradition, de Kheliga, fils de 
Remeith, fils de Delim. Ils se subdivisent en les 
sous-fractions suivantes : 

i Ahel-Ahmed-ould-
Ahel-Ammar-ould-Barka. 20 tentes < Ali 

( Oulad-Ammar 

/ Ahel-Mouicha 

Chegagfa ^̂  ' - ' - M^Sflf 
( Ahel-Bckhar 

i Ahel-bou~Sif 
El-Aouaïd.. 33 t. } Ahel-Hafed 

f\. i„j K-K̂ i;™» 1 f Ahel-Moueïmou 
« f S „ ; - - ' ' Ahel-el-Mouenni.. ^ 15 tentes 
125 tentes i Ahel-Maheidi 10 — 

Ahel-Cheggaf 10 — 
Chebahin 10 — 

La sous-fraction El-Aouaïd est originaire des 
Oulad-bou-Sif, fraction Kounla do l'Azaouad, qui 
a essaimé aussi dans le Rrakna. Ils ne sont donc 
pas de pure origine Oulad-Delim. 

Les Chebahin sont d'origine zenaga ; ils comp­
tent depuis plusieurs générations comme une 
fraction libre de la tribu. 

Les personnages les plus en vue de la fraction 
sont Cheikh ould Amar ould Darka et Lemami 
ould bou Sif. 

4° Les Oulad-Tegueddi (au sing. Tegueddaoui) 
descendent, suivant la tradition, de Tegueddi, 
fils de Remeith, fils do Delim. Ils se subdivisent 
en les sous-fractions qu'on verra au tableau ci-
après : 
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Le campement Ahel-Mohammed-Meska vit en 
dehors de sa sous-fraction d'origine ; il est ins­
tallé chez les Ahel-Othman-ben-Hammou. 

Les Oulad-Rrahim sont d'origine zenaga, ils 
comptent aujourd'hui comme fraction libre ; leur 
ancêtre Rrahim était originaire des Dararla, tribu 
du Sud. 

Les personnages les plus en vue des Oulad-
Tegueddi sont : Mohammed el Mami ould Ahmed 
ould Brahim et Abba el Reïlani des Ahel-Ali-oul-
Souïed ; Ahmed ould Souïlem. 

S" Les Oulad-ba-Amar (au sing. Ba-Amri) des­
cendent suivant la tradition do Ba-Amar, iils de 
Remeith, fils de Delim. Ils se subdivisent en les 
sous-fractions désignées au tableau ci-contre ; 

L'ancêtre des Saïdat, El Feqïïr, est un Oulad-
Ahmed de l'Iguidi, venu s'installer, il y a deux 
cents ans, chez les Oulad-Ra-Amar. Cette sous-
fraction, non plus que la famille des Ahel-
Ahmed-Zin, ne serait donc pas de pure origine 
delimïa. Celle-ci, à laquelle appartient le chef 
de bande Deboïzi, descend d'un hartani du Trarza, 
Ahmed-Zin, venu s'installer il y a trois généra­
tions chez les Oulad-ba-Amar. 

Les personnages les plus en vue sont : Ahmed 
Baba ould Ali Salem, des Ahel-Cheikh-Mbribi ;, 
ses quatre fils Abd Allah, Mohammed, Othman, 
Hemad et son cousin Ahmed Baba ould Abeid 
Allah ; Ahmed ould Ali ould Ahmed Zin, plus 
connu sous le nom de Debeizi, ainsi que ses trois 
frères Boullah (déformation de Habib Allah), Bou 
Zid et El Kouri et ses cousins Ahmed ould Abid 
Allah et Sidi Ahmed ; Mohammed ould el Mah-
boub, chef de la sous-fraction des Saïdat, son 
fils Amar, son frère Brahim et son neveu Mah-
boub. Deux do leurs harratines, Sellemou et 
Maata Moulana se sont fait une réputation de 
guerriers valeureux à côté des chefs Oulad-De­
lim. 



Oulad-ïegueddi. 

f Ahel-Souilem 
Ahel-Ali-ould-Souied 25 tentes ' Ahel-Rilani 

f Ahel-Baba-ould-AIi 
'l Ahel-Berraï 

Ahel-Otliraan-men-Hainmou 25 tentes ) Ahel-bou-Baker 
) Ahel-Baba-ould-Mohammed 

100 tentes / / AhelAhmcdonld-Braliim 
^i.«i 7^K:,. of + i«^ \ AhelMolvhlar 
A lel-Zebir 25 tentes / t,, , n , j T̂ , • 

j Ahcl-Mohamnied-Meska 
( Ahel-Zineddin 

Ahel Khattat 
Oulad-Brahim 25 tentes Ahel-Hormat-AUah -

( Ahel-Hena 

Ahcl-Cheikh-Mbrihi 45 tentes i i^|iel-Chcik-^Mbrihi, proprement dits 
j Ahel-Feqir-Souci 

140 tentes { Saïdat 55 tentes ' è ' ' ^ ' <'^-^<>.9' 
' ( El-Amamria 

Souaïd 40 tentes < ^,&Al'^'K .,• 
I Ahel-Ahmed-Zin 

/ Oulad-Moussa, tributaires des Loudeïkat 
\ Ahel-AIi-Moussa j 

400 tentes / Aboubat f rr -u . • • ^^ . ^ . . t e i-
Idassa i i" '"i '^"' '^s indivis de toutes les fractions 
Ahel Zonrman ) 

Oulad-ba-Amar. 

Oulad-Tidrarin. 
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6° Les Oulad-Tidrarin (au sing. Tidrarini), zenaga 

ou tributaires des Oulad-Delini, se subdivisent 
comme on l'a vu au tableau de la page ci-dessus. 

Les personnages les plus en vue sont : Moham­
med ould el Kherrachi et Najem ould Ali Moussa, 
chez les Oulad-Tidrarin du Sud ; Abd el Fettah 
ould Maiziz, Mohammed el Bokhari ould Mboi-
rik; Abd Allah ould Mohammed ould Zid, Moham­
med ould Mboirik ould Mohammed, chez les 
Oulad-Tidrarin des Oulad-ab-Amar. 

Les Oulad-Tidrarin passent pour être les des­
cendants des Ançar ou compagnons du prophète. 
Ils n'ont pas échappé au vent d'indépendance 
qui souflle sur la Mauritanie depuis notre arri­
vée ; et dès 1910, exaspérés par les contributions 
supplémentaires que leurs suzerains ne cessaient 
de leur imposer, ils demandèrent à plusieurs 
reprises à Nouakchot qu'on les rendît indépen­
dants sous les ordres d'un cheikh pris parmi eux. 
Cheikh Sidia appuyait fort leur requête à condi­
tion toutefois que les horma coutumières conti­
nuassent à être payées à leurs patrons. Les néces­
sités de la situation politique, c'est-à-dire le désir 
de ne pas surexciter .davantage les Oulad-Delim 
déjà très montés, firent éluder cette demande des 
Oulad-Tidrarin. Leur état d'avilissement moral 
était tel d'ailleurs qu'ils eussent été incapables 
do s'administrer seuls. Mis en présence de leur 
suzerain, ils démentaient avec vigueur les re­
quêtes qu'ils adressaient la veille, dans l'inti­
mité, aux autorités françaises. 

Les Oulad-Tidrarin fournissent d'excellents 
guerriers aux rezzous Oulad-Delim.' 

Comme tous les zenaga maures, ils ont leurs 
totem, leur « tejrib ». C'est ainsi qu'ils n'achè­
vent jamais les pots et calebasses de lait ; la 
goutte qui reste au fond est un remède infail­
lible pour préserver leurs chameaux des mala­
dies qui ne manqueraient pas de les atteindre 


